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■ «L’histoire de ce concert est un peu
particulière. L’idée initiale vient de ma
mère», explique Vincent Barbone qui
poursuit: «En novembre 2008, après son
décès, j’ai décidé de me lancer dans
l’aventure.» Vincent Barbone avoue
regretter qu’elle ne soit plus là pour voir
la finalisation de son projet. Il s’agira
ainsi d’une sorte d’hommage posthume
à sa mère, mais également aux immigrés
du sud et à l’Italie, si chère à l’artiste.
«Je souhaite raconter l’histoire d’un
immigré. On a toujours l’image d’un
homme triste, arraché de ses racines,
qui part sa valise sous le bras», relève
Vincent Barbone. «Ça n’est pas la
manière dont je souhaite présenter cet
exil forcé», avertit l’artiste. En effet, ce
déracinement peut se transformer en
une belle et riche aventure, pour autant
que l’on sache prendre son destin sous
un angle optimiste et bienveillant.
«Cette création est en partie autobiogra-
phique, mais je me suis largement ins-
piré des histoires, du vécu d’autres
immigrés», souligne Vincent Barbone.

Trois grands registres explorés
«Il y a un an, j’ai fait un premier réper-
toire, une première liste qui a depuis
largement évolué, grâce notamment aux
discussions avec René Mirat et les autres
musiciens qui m’entourent», explique
Vincent Barbone. Da Napoli a New
York visitera la musique traditionnelle
napolitaine, le rock américain et les
propres compositions de Vincent Bar-
bone. «Je chanterai en napolitain, 
en italien, en français et en anglais»,
dévoile le musicien. «Durant le concert,
tous les registres seront mélangés, ils ne

seront pas explorés de manière linéaire
car, dans la vie, il y  a des coups de 
blues, des hauts, des bas... et je souhaite 
que cela transparaisse sur scène.»
L’élaboration du répertoire ne fut pas
aisée. «Je cherchais à monter un spec-
tacle populaire, qui puisse séduire tout
le monde dès le début. C’est un but 
délicat à atteindre», souligne Vincent
Barbone qui revendique une mentalité
de saltimbanque: «Je veux plaire à tous, 
il faut que le public parte en voyage 
avec nous!»

Des musiciens brillants
«Monter sur les planches du Théâtre du
Crochetan est une belle consécration.
C’est une salle magnifique!», sourit Vin-
cent Barbone qui, s’il se réjouit de jouer

chez lui, confesse avoir davantage de
trac qu’en jouant ailleurs. «J’ai beau-
coup de chance d’être entouré d’une 
formidable équipe, très motivée et com-
pétente», se félicite-t-il. Vincent Bar-
bone n’est jamais avare de compliments 
lorsqu’il s’agit d’évoquer ceux qui
l’accompagnent sur scène. Les musi-
ciens René Mirat, Christophe Dupeu,
Ron Hubert Richard et Steve Grant
Hardy seront épaulés par les chanteuses
Jocelyne Martenet et Onésia Rithner.
Celles-ci, selon Vincent Barbone, ap-
porteront un vent de fraîcheur et de
jeunesse. Le Montheysan aura égale-
ment le bonheur de jouer avec son fils,
Julien. Eclairagiste au Théâtre du Cro-
chetan, Julien Barbone quittera son
poste l’espace de deux morceaux pour
rejoindre son père sur scène, muni de 
sa guitare basse. Da Napoli a New York
est une création presque «familiale»
puisque c’est Chrystelle Barbone, fille
de Vincent, qui est en charge de la régie
générale. «J’espère que les gens répon-
dront présent et se laisseront séduire
par notre concert. Qui sait, si la mayon-
naise prend bien, peut-être essayerons-
nous de le présenter ailleurs», conclut 
Vincent Barbone. ■ LC

«Je tiens à présenter 
un concert populaire, 
qui puisse plaire à tous!»

Vincent Barbone
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Figure musicale incontournable 
de la région, Vincent Barbone montera 
sur les fameuses planches du Théâtre 
du Crochetan le samedi 23 janvier. 
Il présentera au public chablaisien 
une création originale, inspirée notamment
de son parcours d’immigré italien.

Da Napoli a New York!Da Napoli a New York!
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